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Unis d’esprit et de cœur au Siège apostolique, abrités sous le 
drapeau qui protège notre liberté, c’est donc avec confiance, 
Excellence, que nous inaugurerons les travaux que vous êtes 
appelé à présider, et c’est avec confiance aussi que nous pou
vons, ce nous semble, envisager l’avenir. L’Eglise catholique 
sortira d'ici plus forte, plus vivante, plus agissante que jamais. 
Elle reprendra, pour le plus grand bien de nos populations, sa 
marche parfois pénible, mais toujours noble et féconde, ses 
luttes nécessaires, ses croisades de foi et de vertu. Elle conti
nuera, en l’agrandissant, le rôle dont elle est investie dans 
l’œuvre éminemment civilisatrice qui fera bientôt de l’Amérique 
du Nord, et particulièrement de l’Amérique canadienne, l’une 
des plus riches portions de la vigne de Jésus-Christ.

Dans cet espoir, Excellence, l’archevêque de Québec, au nom 
de son clergé, au nom des fidèles de sa ville épiscopale, au nom 
de toute l’Eglise qu’il a l’honneur de gouverner, ouvre avec 
bonheur aux Pères du premier Concile Plénier canadien, les 
portes de cette vénérable basilique, qui fut naguère témoin de 
sept conciles provinciaux et qui en voit avec orgueil le cou
ronnement dans l’imposante assemblée qui va s’ouvrir.

Réponse de Son Excellence 

Monseigneur,

Les expressions si chaudes de foi et de gratitude envers le 
Saint-Père, de confiance envers l’avenir de notre Eglise, et de 
cordialité envers tous les prélats et dignitaires ecclésiastiques 
qui composent l’auguste et vénérable assemblée qui va s’ou
vrir, ne peuvent que résonner agréablement à l’oreille de tous 
Ceux qui les ont entendues. Au nom de tous les Pères du Con
cile, en mon nom et au nom du Souverain Pontife, je vous en 
félicite, Monseigneur, et je vous en remercie.

La ville de Québec peut être justement tière du choix que 
l’on a fait d’elle, pour réunir dans ses murs le Premier Con
cile du Canada C’est un précieux témoignage d’estime que le 
Saint-Père a voulu donner au premier siège de ce pays. Et 
c’est justice : car ce noble siège a été comme une source lira-


